
VE|Æjjgi ■VDI, 24 AQKT 1888^____^^
TOUT HOWlME l^tâBm^SîBSS.uSM.LK 

! aaÈwâBBifcsâeJMÎ^: xkSKmân, llj
UTK. KX ri K RK, toutes !'*• entrain™- <te» iSuccettei.r de L. A. Olivier)1 dtT.^rik'fment» rte»» le «t. m-- organique de« S'il 8-

i Avocat, Selllclteer, Neutre, Etc.,
MBMOTWL, M11IBTK * lRKtTABILirÈ de TEMPlt- . ..
BAM/.XT, HOVTONH et Ri" OKU KM «ur la et ------- BUBEAl --------

•eiîir "■ppro^hVd^As'Vh u* R, v Coin de» Bue h Rideau et Susse*
! ottawa, on,

tame. Il donni-1 . VUH KI H de la JKUXJtS-sh et >•-.«-

MACCRAKEH
batwS#*Af'eédeau’antr.i >|.f-<i|iqi'-t iej'ju toli'nih M 1 Avocat», Procureur*, Kotalrea. *r.

; Ontario et québec
deux eemaluce, f “ fh.-rnon Garantie. Notre spê, ill- i
■M» WIUM» MW NttiKi» uwimw'i-i'frM I - tHMéàihOwaiiaChamh —, Ottawa, Ont.
MALADIFS SKTRrTF- 1 orF.I.QrE nURFF -|U>Uea ! --------- ---------------- ------------------------------------------- -
ai«tfUAiàVnw!ii.l „UM • i.utreÛAUAN'flli.arecrltqu'l! I __

ararffiTffi;: :s»... -r-^ O’Cara * Remon
/ 1 / 11«T Cl /1 Aï ÏVIIT / V\T I AVOCATS. SOLLICITEURS.

I C()|*J8U M P 1 ION j NOTAIRES, Etc.
BIm Hajr. m Spark*, Ottawa. Oat.

I BEti Dit fc'HOTKL KUM1U.L
Martin O'Gaka. C. R.

É*

liarages à Vallrjfirld J
Un vdébraillé 

coumuftaua Je*
publion» avec plaisir :

l>a trornlw, allant de l’eet à l’ouest, tra
versa le lac Saint-François, vie-4-vi» Baioe- 
Zotique Dans la paroisse de Saim 
de Milton, elle dévasta tout ce qu elle ren 
contra sur son passage. laissant ,<leiyièn| 
elle une traînée de raines de biiil arpeut» 
de largeur. Trois cultivateurs sur les 
îiords du lac, cinq dans le Rang Double 
furent surtout rtetfmé's GP' la furfe dte ce 
terrible coup de vent. I<eurs maisons, 
tous leurs bâtiments furent démolis ; les 
debris, les meubles, le linge, tout fut ba
laye, mis en pièces et transporté â de 

‘‘uitau''““ Un acrouva*-uiUè-IouW 
de débris que la tourmente avait transpor 
tea a plusieurs/billes du lie» SÙ eiàe k» 
avait d'aliord enlevés. - _ "!

D< ox antre» maisons ont été en partie 
démolies. Huit granges avec le fom et le 
grain qu'elle» contenaient furent duper 
nées au vent ; font fut perdu. Le* animaux 
furent aussi tués en grand nombre. Des 
vergers, des jardins potagers, il ne reste 
aujourd'hui que le site et la souvenir. H dit 
familles complètement ruinées «ont main 
tenant à la merci de la charité publitpia 
pour la nourriture, le vêtement et l’abri. 
Bienheureux encore Ceux qui oat échappé 
à la mort, ou qui n’ont pas été blessés ; 
car les personne* blessées sont au nombre 
de quinze. Un h--uI, M. André Mont petit, 
père, a succombe à ses blessures, après 12 
heures de cruelles souffrances.

Les dommage* dans la paroisse sont éva 
lués a environ flô.OOO. Un «omit* de se
cours a été forme ; il *e coinpose de M. 
Alexis Pelletier, curé ; tie M. Plante, mai
re, et de M. birapeon, gérant de la manu 
facture de coton de Valleyfleld. Ce comité 
fait appel â toutes les personnes charlta 
blés et recevra avec reconnaissance tous 
les secours, ep argent ou tut nature, qu'on 
voudra bien fol Iairej»arV«if.' i 

1st tableau suivant tait voir lo* nom 
victimes de ce terrible ouragan et 
tant de I

prétr*. de l’endroit-*00» 
dtitasls Misants que,floue

('.-ci lete"
’ell

Cette maladie aïreuiv, qui durent tant d'an nées

KtiatS Mr tS3Smalgré quelle soil r I .uwiAepar Q'ielqU»’» iii.sle-
fræaum ' s; svzrsyB us

' brH'ie* de* poumons nu il, u aff,-c'eut pa» malgie 
fiu iln «nient --mflamm * et empoisonne» p.ur l«e

1 qn'dj^ornlickc-n”l^d.,tîtrunk'jn VîiierMou'Sê 
poitrine qui^ec<im|«.gi«»v|i|i»*rial»l#||fwpti la^ou-
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toute spéciale donnée anx afin"Attention 
commerciale».

Hurean : ’Au dessus de la Hunqae di s Mar 
chauds, Ottawa.

Argent a prêter eur propriétés foncières.GUERISON 8ARANTIE
A. F^MclNTYRK. Solliciteur de la Banque de
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que Union.

R O. CODE.

COMPAGNIE DE MÉDECINE DE TORONTO, 
TORONTO, Ont Solliciteur de la Han

TEINTURE pour lo» CHEVEUX

.assaetea’sssttzut rsit
blond cendré Knroyei ont m-iat de cheitui avec rotn
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GEv. MuULlilN, L. L B.
AVIMJAT, Kfcc.

tiurettu : IV rue Klgis, Ottawa.le mon-
eur» perte*

PEHTHH J. P. FISHElîARTICLES DE TOILETTE
Rn nous adreeant for.» commande, epécifle» ce queWzrnmwm

lues. Prii $2 00. No 16 fait.li,paraîtrelw marque» dt la 
petite vérole. Prit »l 75. No I, tmpêcl.e la trop grande

uis l/educ .
Hector Leduc 
François Daoust 
André Daoust....
Cyrille llalnault 
Edmond Cardinal 
Andre Moqtpetjt 
Jos. Chartrand, fil*
Jos. Chartrand. per.
Jos. Houle

Total
Cela ne regarde que la paroisse 

levlield.
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pour la Cour Suprême, le Parlement e 
les Départements Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa On

McVeity & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Départe 
ment» Publics.

fl 3,000 00
de Val-

Seottikh Ontario Chambers, Ottawa, Ont
LE RESTE Taylor McVeity. Oko. F. Henderson.\ f McLEOD. C. R„ Avocat. Cours F< dér 

Aïlaft de Québec, i.BJ rue Wellingion.Utti USK .srst«Si
stiiii,:. S.S rrGïlKVÈMSM:
ronto, 1)umnto, Ont.

msm, CHRYSLER 4 SEWMLLCOLLINSîaT»ï;™Jl,£ AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agent» pour la.Cour Suprême et le Parlement,

iMPLKT O ARTUT.KS l)K MODE A TR
310 rue Wellington, OttawaBAS l'HIX. MALADIES DES FEMMES

f K PlfOFKHSKUlt <1AON0N donUc b. santé 
I J nu moyen d’un RKMKDPJ SAUVAIiE et 

.1 une dévouveru. ImiHirtanti- pour la guérmon 
do la Cnthnrre. Tout le monde sait quïl n’y a 
|m» une seule maladie duns le monde sans qu'il 
y ait une racine ou une herbe ponr la guérir. 
Pkiikkhheuk Uaiinon. 386 rue Rideau.

ROBINSON & OIE

aKSÆ'ÆSr : .tsæ «as
sont sujette* l>*  .......... plu, ê.iiliiei.t» ncvmu.an-
SBKt::: - v. liïfS'flÇüSZ
Toronto, Toronto, Ont

(biikree llnius, 14 roe Metcalfe, Ottawa, Dut.
McLeod Stk"Z jT CkmrasVH. Chrysler

Pilule* Régit lui rire* Françaises
Bien supérieures au eclgb - rgoté, h U Unalale, te row- 

the ou l’oxide. Reeommai I < |>,r de» cenUine* de fro-
st.'.ïïÆKK':-1
Rix fl. Ooinpasnle de rcmMe» de Toronto. Toronto,Ont

VALIN dt CODE
Avocate, Kolllclteura, Kir. 

BLOC LOAN, HUE SPARKS
vis-à-vis l’Hétei RupaelL_________

UltKNBTÏKKS et l^jniJBLfràM 
MârrhBndH de toutes semearé*. IaédlBiéro» et
potagère*, bouquets de (leurs, plantes et toutes 

d'ouvrages en fleurs pour cérémonies de 
iago ou enterrement, une spécialité.

Névralgie et Rhumatisme 
Ooérteon certaine par l'usage du -T>éelflqne No B. 11

â# Toronto, Toronto, Ont.

orte ■

Bradley A Snowm RLE RIDEAU, Ottawa, Ont. AVOCATH. SOLLICITEURS podb la COUR 
SUPREME. NOTAIRES. Eto.

R. A. tiRAULEY.

Argent à prêter à ti/. avec privilège de rem
bourser en aucun temps.

Ica enfante font leurs dents. Il aoûtage Immédiatement
les eoulfraeoee (tecoapeuviee |r«ul*an» un

ngré;U>le Sa «et*. Il a»Aise l'eufnnl, meo|lt ee» gen- 
cfvea, enlève toute douleur, fait disparaître les souf
frances lulestlnalee^en réglant la digestion, et est je 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu'elle 
provienne de la dentition ou d'autres cause». \ Imrt- 
cinq cents te boutMÜe. A je* confiance et demandez le 
“ Sirop calmant de Mme Wlnalow" et ne rrenet senne 

préparation________
------- POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème do Miol et d'Amende de Hinds, Gelée d 
Concombres et de Roses et Moloderma,

Un assortiment complet et nouveau des arti 
olee de toilette ci deeeas venant d'être reçu.

Mme LETCH, 43» rue Wellington A. T. 8NOW.
corsete dits fltarAgence pour la vente dos 

1 allai ut autres 
Linge de corps confetiion ni mtr commande

GUNDRY & POWELLHABITS DE CHOIX Avocats, Solliciteurs, Etc.
tiVT RKMK BT LB8AOENJf POU* LA COUB 

DÉPARTEMi

Bqreav : 25 rue Sprlis,en face de l’Uotel Kassel
y.rthur W. Oundry F. C. Powell.

NOUS FAISONS DE L’HAIULLK- 

MENT POUR HOMME H^UÜINS, KIDD 4 RUTHERFORD
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc.

UNE SPECIALITE pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Département» Publics, etc.

— ARGENT A PRETER —

bers, OttawaR. A. McCORMICK Bureaux : Scottishi Ontario Chamt 
ptvllle, Ontario. 

John Hodgins Geo.
Alex. C. Rcthkrfokd

CHIMISTE ET DROGUISTE
B. Kiud

75 RUE SPARKS
Dr FISSIAULT____orlptlons pou» médecins et famlllea pré

P Communient ion téléphonique 1-2-88 ----- DENTISTE------
toit des Km RIDKAU et 8L8SKX

------OTTAWA-------iox Peintres et ne Publie (b Général
Nos 269 et 271, rue Wellington de 9 à 6 heures.â Heures de bureauTapisseries, Peintures, Huiles, Etc

4 CUETKZ VOTRE PAIN, TARTES, PAIN DK 
-A Vienne, à la Boulangerie Unie», 1). 
LES, propriétaire. Pain à 9 cents

216-----RUE DALHOUSIB------216

OTTAWA. grandes vitres de chassis 
1 Plate Glass)

Je pose les

MJ TEAMING
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
337, Rue Rideau. Ottawa

John Korrigan
JOSKPII ta ss K

Brochure de 20 pages in-8o
10 ots L’EXEMPLAIRE

-----PLOMBIER SANITAIRE —-
Spécialement recommandé pour le posage des 

appareils de chauffage.Fonderie^ de Hull
I Le soossigtu' vient de fblre l’acquisition du la 
fonder!» do Hull ebest maintenant préparé à 
exuouter toute» sorte»d’ouvrages dans la ligne 
dP fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus Bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années (l’expérience, et garantira tone 
es ouvrages falls k son établissement.

T. LAWSON

JSTo 106 Rue LYON

CHS. DESJARDINS
Agent d’Amcranob et Cocbtikr 

Hotel ItuBsell, No 20 rue Sparks 
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu, la Vie et des Accidents ; anssl agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

CapitHBX réunis : - - - $40,000,000

and de Boyaux à incendies et toutes 
especes de marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

éf'M. D««jsrdin(és»»en»p attention 
lotit* spéciale aux affaire» d'aaaurancr

Un vente an Bereim du 11.N.1UA

W. O. MéKAY Rue Itrewery, Hull,
Rue George, Ottawo.

Importateur de Vins. Liqueurs, Cigares Ta 
bacs ; aussi propriétaire de

“ L’HOTEL RICH El JEU
Agents pour les Commerçants de Bois.

440. 118 et 460

FERRONNERIES

$ée* «pus le rapport *e bàg.'pïix ot de la qua
lté des articles offerts en vente.

McDougall &Cuzner
■=iii!=LA PU.'SSè

GRANDE MANUFACTURE J. STEWART
Arpenteur provincial et Ingénieur oiril. bureau 

audessus de la pharmacie MacCarthy.
284 — Rue Wellington, Ottawa,— 284Knselgn • de la grosse Tarrière.

----  MAGASINS :-----BALANCES LAURhNT DUHAMELRae Sussex etrae Daks, Chaudière ETAL D.- MARCHE BY.
231187-88 liment co piet des meilleures viandes 

ché d'Ottawa. En gros et en détail : mou 
on, porc, saucisses, etc. Comme par le passé. 
M. ifubsmel se fera un devoir de satisfaire les 
praUqaea qui voudront bien l’honorer do leur 
bienveillant patronage. 112

duCANADA n AMES gg A™:
MENT. Elles n ont jaâtt* feUli ; e.ièvent lu» 
douleurs ; assurent la régularité ; sont douces, 
agréables an goût et d*an excellent effet. Pa
quet» envoyés par la ■Molle à l'abri de toute 
Indiscrétion sur réception da 92 00. Toute 
correspondance est naâadeWHelle. Adresse» : 
COMVAONIB 1>K MEDECINE P* TORONTO, il P. 
Boire 57A Toronto. Oat Kl—88-89

HÔTEL CANADIEN

Audeli de 100 différentsg#nro<ae|:

BALANCEJ,BALANCE W. E. BROWN_-3-

Charbon
MAN U FACT U RI BR et MARCHAND

POIX

CHAUSSURES EN GROS!BALANCE ELANCE A transporté ton établissement au

No 61, RUE RIDEAU
19 11 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

Ci-nivAST ocouWf»A» Q^LkraiMéviLi s

C* magnifique hôtel vte* d'être acheté par 
M. John 4ehneton. eg.-prapri#taire du " Royal

Les repus sonr «r*b à toute heure, k la carte 
système européen, et sous la aurintendem ed un 
cuisinier f ranvais de premier# dlasee.

^StSKf»TirTIkj!”; iCet etabliseemeét lient A'étre meublé à neu 
lé» chambres .sontWUlÉJldnéé# et dés tnieux a 
rée», faisant face au parc (M»vjor s Hllll.
. L'entrée privée est eaw l’aveaue McKensieet 
l entrée générale du jwitanXnnt aux Nos 536 et 
538 sur la rue SusSéx.

G ml II

Vitrine» d'•
Case

TH*.
l'on atA/liorre» (Show 
oir$ à argent,

(OUll'iltlt PlT>llfllN;«D ItouclMTS

éSTriV MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Muehelort it Pertes, Chassis el Jelousits

DE *OOET SHERWOOD

dee plus comnleta deelignee 
suivantes constamment en mains: Porte*. 
Chassis. Jaiendes. Moulurée. Planehere. Lattes. 
Douves. 1 fardeaux, Bras et Poteaux deeca-

ives et informez-vobedeaos OOND1 
DK VENTES et une liste de prix.

Kcr T IONS

Un aaeortiment
JOHN JOHN8TON. Propriétaire

C. Wilson & Fils GEORGE COX |c8i.ïŒ,;iC'»s“»a
Vll”‘ R. THACKBAY Propriétaire.

16, RUE ESPLANADE 16
TORONTO, Oat.

UTOORAPHE. UHAVWR. ,
CLICHBUR ET MEDAILLEVR
•S RiR «ITCALrR Bureau. 244. Rue Spark* Ottawa. 

Connexion téléphonique. 17-1-88Veuilles mentionner le journal Le Canada. OTTAWA. Ontario

Tleaudetg

.Ycf RüCS BAT*e( FJ OEENCE, OTTAWA

*
Desjardins-

ANTTFACTDRIEKS Lg ——

Cadre» d’ouverture», Porte», Jalousie», Moulure», Bois >our plancher. Bois p latnkri 
Ber, Meubles, Etc.,Etc. Bois de charpente prépart constamment en mutin T

Le» meilleur» machine» améliorées sont en a*Rse- il » notre évtblieseme

Onrrfgc <Tc- première Classe garant f. Cômmunieition téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE

No 26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

■PnTM GRANDE VARIETE
L

CHAPEAUXIK
F 1C A N VAIS.

A y GLA IH.

AMI'ItM AINS et 
CANADIF.NS, I le

JOSEPH COTE
114—Jip JUJRBAJJ 114

OTTAWA.

MEUBLES !
/ MEUBLES !

Voici le temps d’acheter à bas 

prix des Meubles de

BONNE QUALI 'F

HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44

E 01N111, Près à la fa Sparks
Manufacture de VOITURES !

î-ROYALE 
L ÉVEILLÉ & MATHÉ

L

PROPRIETAIRES

meiAttention spécJaî^el prompte^outeîrommande^Te 1 est le système que nous mettons ea 
pratique dans toutes les branches de réparations.

56 BUE PALY - -19 ET 21 RUE STEWART
«g-AVIS ! SbïSSS PATINS !

cailleriu» et ferronneries, c’est
Chez Thos. Birkett, 115 ru© Rideau

P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et ’1,060 Clochettes Dour sl^eig

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN I.’ANNEE 1»83ETABI.IE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.
Manu facturiers et Marchande en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
i’uites, Clitssis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, EU, Elu, I te

Seaux, Baquets, Planches il laver, Boites et Caisses d emballage,

Al.!l'METTES *• TKI.KtiRAPiK ” DK PREIHIKRK ffUALITB

T. J. SEATON
HORLOUKR KT BtJOVTlBR 

Marchand de montres d'or et d'argent, pendu 
les. anneaux et biioux de toute sorte. Tous 

les ouvrages sont garantis.

No» 309 et 311 rue Wellington,Ottawa

G. PHILBERT
IMPORTATEUR

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAI?* Je viens d’acheter le stock de TA
PISSEE! K de la maison B. White 
J'offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapissdrie.

Coin des rue» Valhouale et Saint- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE :i “

MASTIC

Wm. HOWE PINCEAUX,
VITRES, et

Hue Rideau, Succursale No 398 

Z ree Cumberland. ARTICLES DE PEIRTRE El 6BIERIL

s" WSCOUBSDBM. JOSEPH TASSÉ
. >.d ii u i . s . notre race eur le» l>ord» du Saint Laurent. 

An baaar de l’Eglise hnlnt-Josrph In /l0C aiçno vince8 / salut ,,'eet pu» 
de Montréal ailleurs.

La charité de la femme canadienne a 
étonné le monde. Il y a plusieurs années, 

j l'une des gloires de la tribune sacrée, le 
célèbre Pure Félix, faisait à Notre Dame 
de Paris une conférence sur la famille chré
tienne et ouand il voulut trouver son mo
dèle, ne I apercevant plus sur l'antique 
terre des Gaules, il la découvrit au delà de 
l'Atlantique, sur le sol canadien, et quand 
il voulut trouver le module de la femme 
chrétienne, la femme forte de l’Evangile, 
c’est la Canadienne qu’il cita. C'est aussi 
ce que nous disons dans notre langage pro 
fane et ce que nos fanfares repetent a tous 
les échos : Vive la Canadienne ! En Fran-

Mesdames et messieurs,
J’ai en l'honneur avec M. David d’etre 

invité* une élection, de haranguer même 
lés combattant», probablement parce que 
l'un et l’autre nous avons souvent respiré 
iodwtu de 1* poudre. Probablement aussi 
parce que nous pouvons sympathiser avec 
le vainqueur ou le vaincu, quel qu'il soit. 

y Voila au moins quatre fois nue mon ami M. 
" ‘ David se fait battre avant d'arriver au pi

nacle, et il m est arrivé de suivre ce mau- 
rais exemple anx dernières elections. M. 
David ne m'en voudra pas de lui rappeler 
ce souvenir, de raviver cette blessure sur 
laquelle les électeurs de Montréal Est ont 
mis le baume du bon Samaritain, d'autant 
plus que je pourrais le rassurer en lui rap 
pelant ce mot d’un général italien, à qui 
quelqu’un ayant demande, dans sa vieil 
lease, pourquoi il était toujours victorieux, 
répondit : “ Parce que dans ma jeunesse 
j’ai toujours été battu.”

Dans nos élections, mesdames, il est dé
fendu de dépenser de l’argent : un

ce, on a choisi une date dans I ai mue i»oiir 
donner un prix de vertu. Ici, ou n’y a pas 
songé, parce que nous n'aurions . pas eu 
assez de tous les Jours du calendrldk.

Oui, c'est l'ange de lu charité qui a pro- 
é le berceau de notre race. C’est lui qui 
protégé n travers tous les orages qui 
t assailli. C'est lui qui le protege

ant de formes qui s’imposent a 
Et tant (ju'il nous proté- 
ns dire à ceux qui veu- 

nt, a ceux nul corn- 
nous traitent de 

race canadlenne-f 
! ! Elle est assez forte 

pour se sullire à elle même, 
mais pour évangéliser les autres. Elle est 
le peuple de Dieu de l’Amérique du Nord ! 
(lesta Dti ver Canadensea.

:-r
l’on 
core sous li 
notre adrulr
géra, nous pourro 
lent notre anéantisseme 

les Goldwin Smith 
: inférieure : La

appelle même cela de la corrup 
don. Ici. vous nous mettez au dessus 
des lois, toute votre élection repose sur 
une libérale distribution d’argent. Le can
didat le plus populaire est le plus «r 
genté. Et vous n’avez pas l’air de redoutei 
une contestation, ces terribles, ces ruineu
ses contestations, qui font le bonheur des 
avocats et le désespoir des élus. C'est que 
votre cause n'est pas une cause véritable 
ment humaine : elle est au-dessus de la loi, 
ou plutôt elle vous est commandée par 
cette loi divine qui, partie du Golgotha,dé 
passe les lois humaines de toute la distance 
qui sépare le monde céleste du monde ma 
térlel.

çaise périr ! J 
non sculen

°c‘ per t 
que vous avez compris, mes 

empruntant a la France l'une de 
plus belles Institutions, l’ieuvre d'un 

grand écrivain, d'un grand penseur, mais 
d'un plus grand chrétien. Frédéric Oza 
nam, l'œuvre de lu Saint-Vincent de Paul. 
Au cours d'un voyage en Italie où il était 
allé contempler les résultats de son œuvre, 
Ozanain s’écriait ; " J’attesterai devant 
“ nos f reres de Paris que. sous le beau ciel 
" d'Italie, l’arbre de Saint Vincent de Paul 
“ a produit des rameaux dignes de figurer 
“ a côté de ses plus vigoureuses brandies.” 
Que ne dirait pas votre fondateur s'il pou 
valt aujourd'hui admirer tant d'autres ra
meaux qui ont donné une riche floraison, 
nulle part cependant plus abondante que 
sous le ciel aimé du Canada. Oui, Ozanam 
a dérobé une étincelle du feu divin qui 
niait saint Vincent de Paul, le plus vrai 
de tous les philanthropes, ce grand bien
faiteur de l'humanité, auquel la Révolution 
elle même a dû rendre hommage, lui éle- 

and elle brisait

sieurs, en

Vous m’avez invité à parler de charité, 
on pourrait croire à l’ironie si votre bien 
velllance ne m’était connue. Il est des 
malins, en effet, qui prétendent que les 
jounalistes oublient d'ordinaire cette vertu 
parmi toutes celles qu'ils devraient prnli 
quer. Parler de charité, mesdames et mes 
sieurs, c’est rappeler une vertu qui semble 
comprendre toutes les autres, et qui 
faisait dire à Victor Hugo l’appliquant a 
votre œuvre de prédilection : “ Qui donne 
aux pauvres prête à Dieu. ” Parler de cha 
ri té, c’est évoquer tout ce que l’humanité 
a de plus beau, de plus noble, de plus 
grand. Parler de charité, c'est exalter 
flihtoire du Canada, dérouler près de trois 
siècles de gloires, de dévouement cl de 
sacrifices. Pareil spectacle mérite bien 
que l’on s’y arrête.

C’est une grande idée de charité qui Ins 
plralt Jacques-Cartier quand, se lançant à 
travers l’inconnu, il vint prendre posses 
ai on du pays au nom du très chrétien Roi 
de France. C'est une grande idée de cha
rité qui animait Champlain quand il jetait 
les hases de la colonie au prix de mille 
obstacles et qu’il fondait la vieille 
ville de Québec. C’est une grande idée de 
charité qui animait M. de Maisonneuve 
quand 11 créait la ville de Marie et qu’il al 
lait planter sur les hauteurs du mont 
Royal la croix, symbole de nos lut tes, mais 
symbole aussi de nos victoires. C’est une 
grande idée de charité qui enflammait les 
Brebœuf, les Lallemand et les Jugues, 
quand ils marchaient à la conversion des 
bsrbares enfants de la forêt, la croix de 
l'apôtre sur la poitrine et l'auréole du 
martyr sur le front. C'est une grande 
idée de charité qui animait la Mere Marie 
de l’Incarnatiou quand elle fondait le 
cloître vénéré qui s'appelle les Ursulines 
de Québec, et qui a produit tant de saintes 
religieuses, tant de femmes qui ont été 
l’ornement de la société. C’est une grande 
idée de charité qui animait la Sœur Bour
geois,quand elle commençait dans uueéta 
ble—et c’est d’une étable qu'estsorti le salut 
du monde 1—ce qui devait être plus tard 
l’admirable institution de Villa Maria, celte 
belle et noble communauté des Sieurs de la 
Congrégation qul.repanducaujourd'hui sur 
tout le continent, donne chaque année le 
pain de l'instruction à plus de vingt mille 
enfants. C’est une grande idée de c harité 
qui a présidé à la construction de nos col
lèges, de uos couvents, de toutes ces mai
sons où l’on moule les générations u venir, 
et de tous ces asiles, de tous ces hôpitaux, 
OÙ l’on reçoit ton le- infortunes, tous les 
délaissés, à quelque age. a 
«alité qu ils appartiennent.

Oui, ce qui ajoute au caractère sublime 
de la charlté.c’est qu'elle ne connaît pas de 
frontières. Elle est de toutes les races, de 
toutes les confessions religieuses. Hier 
encore, on annonçait que lu cardinal Lavl- 
gerie—uu grand Français - s'est mis à la 
tète d un mouvement pour arracher les fers 
des milliers d’esclaves qui gémissent, nu 
fond des déserts de l'Afrique : voilà de 
la vraie charité. Messieurs, quand vous 
franchissez l’escalier du pauvre, que \ 
distribuez du pain à des familles en pleurs, 
du bois pour réchauffer des membres gla
cés, des vêtements pour couvrir des nudi 
tés. des consolations pour sécher des Jar- 

s demandez pas à quel 
qui souffrent, 

nie, nos prêtres, nos reli
gieuses se précipitent au chevet des mala
des. Vous vous apuvenez du terrible fléau 
qui ravagea les malheureux fils de Vlrlau- 
de. à peine débarqués sur nos rives. Qi 
furent les premiers qui s’élancèrent à I 
secours i Des prêtres, des soeurs canadien
nes. Plusieurs perdirent la vie, mais ils 
gagnèrent l'eternelle vle„ l'éternelle récom-

pays, mesdames et messieurs, 
que nous aimons beaucoup malgré ses 
fautes de même que l’enfant aime sa mère 
malgré ses faiblesses. J'aime Paris hialgré 
ses verrues 1 disait Montaigne. Ce pays n 
fait table rase de bien des choses du passe. 
11 a brisé plus d'un anneau de sa chaîne de 
gloire. Il est devenu railleur, libre pen- 
near. laiclseur. Parmi les choses qu’il res
pecte encore, il en est deux que je me plais 
à nommer : la cornette de la petite Sœur 
des Pauvres ou de la Soeur de Charité et la 
robe noire du Frère des Ecoles Chrétien
nes. Ah 1 c’est qu’il a vu, admiré les uns et 
les autres en des jours bien malheureux. 
Nous avons pleuré, mesdames, dans les 
sombres années de 1870-71. Chaque dé
faite de la France était uu coup de poi
gnard qui nous perçait le cœur. Eh bien, 
n’oublions pas que parmi ceux qui ne 
désespérèrent jamais de leur pat rie.qui espé
rèrent contre toute espérance, se trou 
valent les religieuses et les frères. Ceux-là 
ne pouvaient pas échanger de balles, mais 
lier faisaient plus, ils s'exposaient à toutes 
les balles, encourageant les combattants, 
pansant les blesses, assistant les mou
rante, leur prodiguant les divines con
solations, jusque sous le feu meur
trier de l'ennemi. Citez-moi de plus 
grands héros, de plus grandes héroïnes, je 
n’en connais pas. Aussi les officiers prus
siens, frappés de respect, ne craignaient 
pas de dire : “ Nous n’avons rien vu 
d’aussi beau jusqu’ici.” Beaucoup ont été 
citée à l’ordre du jour, beaucoup ont été 
déoeré*. Ceux-là ou celles là on ne les ac
cusera pas de connivence avec madame 
Limousin et d’avoir acheté leurs décora 
lions. La croix de la Légion d’Honneur, 
dont on fait un si triste abus, n’a jamais 
brillé sur plus nobles poitrines.

Messieurs, le P. de Smedt ayant r 
tré un jour des chasseurs canadi 
plein Orégon, s’écriait : “ Eu quel e 
du désert les Canadiens u ont-ils pas péné
tré?’’ Avec plus de raison, ne pourrions- 
nous pae dire : En quel lieu du continent 
la religieuse canadienne n’a-t-elle pas pé
nétré f Vous la retrouverez aux quatre 

is les glaces du Nord, sous les 
ldi, partout où le souffle de la 
passé. Ces mois derniers, on 
le départ de tout un détache-

__________a d
vaut des statues «tu 
de choses sacrées.

Messieurs, Napoléon se vantait d'a 
voir créé la grande armée, l'armée qui 
avait conquis l'Egypte, l’Italie, qui avait 
fait Marengo, Austerlitz, Iéna, ut sus vé- 

s étaient fiers de servir sous des aigles 
igtemps victorieuse». Cette flerte, je 
mi prise, il y a quelques années, lors 

ouu assistant aux funérailles d'un héros. 
Faillirai Courbet, j'ai vu s'agiter, sous les 
voûtes de la cliapelle des Invalides, les 
loques glorieuses conquises dans toutes 
ces journées, et dignes de couvrir un 
pareil cercueil. Mais à cette armée 
qui a cueilli Men de la gloire, mais qui 
n u semé que des larmes et du sang—un 
historien français a même dit qu’elle avait 
épuisé les larmes des yeux des mères 
préfère l'armée à laquelle vous appartenez, 

de la charité, I armée de la Saint- 
Vincent de Paul. Culle-I i ne laisse que des 
heureux, que des bénédictions sur son pas
sage, ul le répare les ruines que l'autre amon
celle, elle seche les larmes que l'autre ré
pand, elle marche à la conquête de toute# 
les misères humaines, a la réalisation de la 
véritable fraternité chrétienne. Continuez 
d'etre de cette grande armée, figurez an 
premier rang de ses Intrépides défenseurs, 
et «’oubliez jamais que les mendiants d'ici 
bas seront peut être les riches de là haut.

k;
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commencée lundi. Elle est précitée par li 
Hévd Père Fiefvez. Elle se terminera sa 
medi.

mit I
est 
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WOLFERTOW N—L’enquête du coroner 
sur le corps de Napoléon Michel n eu lieu 
vendredi dernier, à Wolfestown. Un ver- 

rtre a été rendu contre Rémi 
Leda Lamontagne, 
dice. Lundi, celte

infortunes, tous les 
quelque natio-

oute au caractère sublin
Lamontagne et contre 
sa sieur, comme sompiice. 
dernière a été définitivement 
la prison de ee dlsi 
avoir lieu au procl

ecronee
trict. Son proves devra 

avoir lieu au proenain terme des assises. 
Rémi Lamontagne, accusé du meurtre de 
Napoléon Michel, était de Saint Ferdinand 
d'Halifax et non de Wolfestown. Il avait 
franchi la distance de dix milles, dit-on, 
dans le but de commettre le crime.

SAINT-H Y ALINTIIE-La retraite de 
MM. les curée du diocèse, s’est ouverte 
mercredi soir au séminaire «te cette ville. 
Elle est préchve par le R. P. Straubb, des 
Rédemptorisles de Montréal, et elle se ter
minera le 29 au matin.

mes, vous
sang appartiennent 
Arrive une épidémie

—M. l'abbé A. Lamothe, parti il y a deux 
ans pour l'Allemagne, est arrivé à Saint- 
Hyacinthe. lundi dernier, pour y passer 
quelques jours au milieu de sa famille.

M. Lamothe doit repartir pour le Min
nesota dans la première quinzaine de sep

>.?.

qui ont eu lieu 
tiré un bon nombre d'ét 
Ile. Elles n’ont pas eu tout le 

succès que les organisateurs étaient en 
droit d'attendre, vu le temps désagréable 
qu'il a fait toute la journée. Au reste, la 
rivière était en parfaite condition pour les 
courses qui ont été animées et suivies 
intérêt par les amateurs.

L’illumination 
de.

avaient at *

promettait d’être splen
dide. Dès avant huit heures les deux côtés 
de la rivière s'illuminaient de milliers de 
feux et les j

1 enthousiasme 
neuf heures tou 
rité et le silence

oyeux promeneurs affinaient 
»te, quand une pluie torrentielle 
ne malencontreusement éteindre 

avec les feux de joie. A 
t était rentré dans l’obscu-

—A t) heures et demie, mercredi, le ser 
vice du R.P. Fortier, a été chanté suivant 
le rit dominicain, par le T. R. P. Mari 
court, Prieur, assisté des RR. PP. Jacques 
et Chavland, c diacre et sous diacre. 

Etaient présents : Sa Grandeur Monsei 
gnuur Moreau, évêque de Saint Hyacinthe; 
M. le vicaire-genéral A. Gravel. MM. les

es Leclerc, Bernard eStïïK jarocque ; 
linaire deanime, professeur

Québec ; MM. Michon, Girard et Galien ; 
MM. Caron et Leduc, professeurs au collè
ge de Saint Hyacinthe : M. Duhamel, vi
caire à la cathédrale : l'honorable P. J. O. 
Chauveau, doyen de la faculté de droit de 
l'Uni v rsité Laval et shérif de Montreal.

L’inhumation du R. P. Fortier eut lieu 
dans le jardin du couvent, dans uu petit 
cimetière où repose un autre Pere cana
dien, le R. P. G ad bois.

La cérémonie de l'inhumation faite < 
fermement au rit dominicain impressionna 
d’autant plus vivement la foule des assis
tants que c'était le premier enterrement 
d’un religieux dominicain accompli à 
Saint-Hyacinthe suivant toutes les regies, 
celui du R. P. Gadbois, ayant été fait à la 
hâte et en secret.

encon-

■ndroit

PENIBLE ACCIDENTvents, sous tes 
feux du Midi, ]
charité a passe, ues mois derniers, on 
annonçait le départ de tout un détache
ment, de trente-six religieuses cana 
dlennea quittant la bonne ville de Qué
bec, quittant leurs parents, leurs amis, 

aller établir un couvent jusqu'au

Uu homme tué et uu autre blessé

Un accident des plus pénibles et qui a 
eu des suites fatales est arrive h Montreal, 
hier soir. Des ouvriers étaient occu
pés a creuser un canal d’égoût sur la rue 
Sainte Catherine.entre la rue Montcalm et 
Wolfe. Les travaux se poursuivaient sous 
la voie des chars urbains lorsqu’un éboule- 
ment se produisit. Ce fut un cou n horri
ble. Un ouvrier du nom de RlcUerd 
Rushby, demeurant au No 159 rue Saint 
Dominique, fut enterré vivant et disparut 
sous les décombres. Un autre du nom de 
Jos O’Neil, demeurant en arrière du No 
55 rue Saint Dominique, reçut des blessu 

fut conduit à sa rcai-

pour aller établir un couvent jusqu au 
fond du Texas. En même temps l'on appre
nait que des religieuses du Bon Pasteur de 
Montréal allaient aussi implanter un éta
blissement de leur ordre plus loin, plus 
loin eucore, jusque dans l’Equateur. O ma 
patrie 1 quel plus beau fleuron peut-on 
mettre à ta couronne !

Mesdames et messieurs, nous nous déso
lons parfois de voir un aussi grand nombre 
de nos f reres de l’autre côté de la frontière, 
une partie de la patrie transplantée aux 
Etats-Unis. On les compte par milliers, 
par centaines de mille, nos frères émigrés. 
On se demande souvent s ils vont pouvoir 
risieterA l’ebsorption, si le lierre ne va pas 
être étouffé par le Chêne, s’ils ne vont pas 
W fond» dat» la grande fournaise améri-

' 3amKRfisn!^r&s!s
£tentmn$n pfenmur et du patriote. D'où doit 
venir le saint ? SI le salut existe.il leur vien
dra de la charité. Il leur viendra de nos prê
tre», de no» religieuses, qui accourent de

assez graves et
dei

On s'empressa de déblayer le canal et 
l’on trouva le corps du pauvre Rushby. 
L’ambulance fut appelée aussitôt'et trans
port» la pauvre victime à l'hôpital Général.

Le coroner a été averti et tiendra une 
enquête aujourd'hui.

C’est à ce même canal d'égout qu'une 
femme du nom de Faquin s’est brisé 
Jambe, hier.

DEPECEES TELE

DERNIERES N
CAN a:

L» tragédie d*
t Jean, N.B., 23- 

au sujet de la mort de Si 
les détail» ont déjà été 
rendu un verdict de me 
Day, Frank Trnitoo et B 

La preuve mt très 
uns deé accusés, mais 
qu’elle soit suffisante po 
ner les prisonniers.

Dav. le pins âgé des 
qu’il peut prouver un al 
protestent <|® leur inuoc 

Phillipson est natif d 
mu s'établir à Halifax, 

s. Il dit

fort,

ici il y a 
été riche

Expositb
Québec. 23—Son Honn

gouverneur Anger pa 
le 4 septembre, pour 
des Cantons de rEst.

y o
—L'honorable M. Mere 

après-midi par le Qué 
Coalicooke. ou il va o 
annuelle des industrie 
Stanstead et Compton.

Il est accompagné dan 
M. Charles I.angelier, M 
son secrétaire particul 
Pacaud.

Procès pour i
X, Lem-M. F. ;_____

Sherbrooke où il a été ap 
main la defense des prie

concert av, 
aire de Sherl

nieux e

accusés d'avoir ca 
Michel, de 
avocat etm

L'aseaeein de 1
—On rapporte que le 

constable Caouette et de
ont dû prendre le c< 
dans l’espoir de n 

ment la main sur l'ae 
Ce dernier est, dit-on, 
décidé de vendre chère m

Commerce'i
—Il appert qn’après to 
j bois n'ont pas gagné * 

riers de bord ont 
mettre Remploi de treuil 
chargement du bois à b< 
On citait l’exemple du st 
qui depuis 9 jours est à f 
son de bois carré et de r 
aujourd’hui, le chargemc 
n’était pas encore comph 
trefois, avec l’ancien sys 
ment d’un steamer de ce 
facilement en 6 jours.

t

! Lambert , 
ent de l’asile < 
iu à cause de si 

liberté. On

—Le nommé

vUH
toujours en liberi 
puis son évasion.

C’est la quatrième fois 
s'évade da l'asile, et voie 
est prie: Il est monté su
son par la trappe qui y 
s’est jeté dans un arbre i 
quel il fut assez heureux 
lui fut ensuite facile de r 
et de prendre la clé des 
encore.

—Le juge Cross est act 
K»ry.

Retour de» t<

saison ntrx eaux coin 
dans leurs foyers.

Revenu de 1* co
—D’après le rapport dt 

montant total des taxes i 
cette année devra dont 
$408,000 environ, ce qui e 
augmentation sur le me 
née dernière.

L» pêcl
—Le gouvernement es 

cher la pêche illégale^ 
Ces jours derniers, M. E 
pêche, a confisqué une qi 
Die de rets.

Chemin de fer Qu
—M. Woodward, géra 

fer Québec Central, dit q 
nombre des voyageurs I 
chemin, a augmenté de 
depuis l’année dernière.

Le chemin de fer 4»
—La compagnie du chi 

Saint-Jean, a convoqué i 
ciale des actionnaires, i 
mission de bons portail 
la ligne de Québec à 
emprunter de l’argent 
chemin.

Bal à U cil
—De» invitations vit 

voyée» pour un bal que 
Excellences lord et lad,

Encore une accusai
Picton, Ont., 23—Pet, 

fils. Wellington,'ont été 
prisonnes sous l'inculpa 
nommé Church, à Carry 
dernier.

Le fils
degré et son père a

du r
étés

est accuse

Nouvelle» du
Winnipeg, 23—M. L 

nouvelle sensation aujo 
une lettre dans laquell 
vernement d’avoir, pc 
rossé, fait circuler la ru 
dations avec le “ North
rompnes.

M. Luxton dit que p 
à Saint Paul, il a été ép 
et qu'on lui a remis un 
Free Press annonçant q 
entre le gouvernement 
“ Northern Pacific ” éti 

Ceci n’ayant poii 
toire fut répétée à un i 
par l’un des membres di 

M. Luxton termine e 
cette affaire a été monl 
ment dans le bot de rer 
laire et dans le cas c 
échoué, afin d’en faire \ 
lité snr le Free Press.

Tout porte à croire 
convention avec le “ 
est conclue d'nne mani 

M. Martin dit que la 
réglée déünitiv 

vernement a propose 
lions qui seront probi 
par le 7‘ Northern Pad 
tral ne sera probabler 
que le gouvernement i 
cessions possibles.

On croit, cependant, 
une entente qui perme 
Pacific d’entreprendre 

—Nous avons en auj 
la pins chaude de la i 
mètre indiquait 1M° à

—M. KingsmilL, pro< 
lie du chemin de fer i 

arrivé aujourd’hui. 
M. Onderdonk doit a 
—Douze 

vées aujOu
de 1

rd’hui.

Sir-John à
Halifax. 23—Noua 

pluie la plus abondant 
récoltes ont dû en êtr 
m âgée s. Il a été en oon 
d avoir le pique-nique i 
les conservateurs de 
tant de préparatifs. Si 
promis de revenir a Hi 
chaine occasion afin d 
rencontrer le* electee 
d’années ont donné lei 
te à son administrai! 
F Association 
sont rendus auprès du 
lui ont présenté une n 
Sir John et ladr McDt 

le Cap Bp

du

matin pour
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